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Les Jeunes de Pontarlier et Jeunes Allemands, mars 2001, devant 
la souche de l'arbre de Goethe, le crématoire, te mirador de 
Buchenwald.

Georges Angeli croqué 
par un jeune artiste du groupe

Souvenir ému d’une visite passionnante.
Soyez remerciés, amis de la Paix et de la 

Liberté.

1) Première nuit à (Buchenwald)
2) qui dit toujours la vérité.
3) décédé fin 1945

L’un sur l’autre accroupis, transis de fièvre et 
faim,
(Depuis deux jours sans pain mangerons-nous, 
demain ?)
Nous attendons que lente avance cette veille.

A Pierre SUDREAU 
quia sapienter dixerat (2)

Tout arrive, même si le pas de fhistoire est long, en 
l’occurance 57 ans. Félicitation pour ta pugnacité, 
Georges.

Tassés à douze cents sous une même tente 
(J’ai voulu mesurentrois cents mètres carrés) 
Nous restons ahuris, effarés, égarés, 
Dans le fourmillement des puces, poux et lentes.
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Madame Martina WITTNEBEN, conserva­
teur du musée mémoire de Buchenwald écrit à notre 
camarade

«Je vous informe qu’un nouveau pupitre est 
en cours d’installation prés de l’arbre de Goethe, 
avec la photo que vous avez prise clandestinement 
avant sa destruction le 24/08/1944. Votre nom souli­
gnera la légende de cette photo»

Notre camarade Georges ANGELI, le matri­
cule 14.824, survivant de Buchenwald, malgré ses 81 
printemps déborde d’activité; ses documents extraor­
dinaires, les photos clandestines dont notre musée de 
Blois a eu la primeur en 1996, viennent d’être expo­
sées à Paris à l’Hôtel de Sully et cette fois la presse 

nationale s’en est faite l’écho.
Le 2 avril Georges rentre 

une nouvelle fois de Weimar 
Buchenwald où il a guidé un 
groupe de 36 jeunes franco- 
allemands dans une «croisière 
de mémoire» qui a révélé chez 
ces jeunes gens une très 
grande sensibilité, un abon­
dant courrier, des poèmes et 
croquis dénotant des talents

Affublés de haillons tissés de trous et fentes, 
Des babouches de buis à nos pieds torturés, 
Troupeau clochard, bon gré, mal gré, sans mur­
murer.
D’un chemin cahoteux nous descendons la pente.

(Je reviens de l’enfer: Ed "Rendez-vous", Paris, 
3ème trim 1945, p 81)
du père LELOIR, religieux belge de mère fran­
çaise, aumônier général des maquis des 
Ardennes, déporté à Buchenwald. (3)
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affirmés.

Prêtre, j’exhorte, absous, relève C’est alors 
Cher ancien, que tu vins me glisser à l’oreille 
Que tout acte de culte est passible de mort.
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